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M É M O I R E S O R I G I N A U X 

RECIlERCifES AllCIIÉOLOGTQUES EN E S P A G N E 

LA F I N DE L ' É P O Q U E N É O L I T H I Q U E 

l ' A R 

M. L o u i s S I R E T 

I n g é n i e u r à Af^i i i las ( M u r c f e ) . 

Le néolithique espagnol montre plusieurs pch'iodos: on en dis
tingue nettement trois que j 'appellerai ancienne, moyenne, et 
récente. Je passerai rapidement sur les deux premières. 

1 

Lap ins ancienne se relie uilirnemenl à la lin dn qualcniaire 
local : Si dans une station on ne Irouxe pas une s i ' r i r d'olijds assez 
fournie, on peut se (rouvei' emhari'assé ])oui' classer la découverle; 
aussi, industriellement parlant, se Irouve-t-on encoi'e en plein 
paléolithique. Acetic époque correspmidenl les Ivju'kkenniu-'ddings 
portugais comme ceux du Nord. Dans le midi, la petitesse de l'ou
tillage est le caractère qui trappe tout d'abord. 

I I 

Cette industrie se maintient sans se modifier pendant le néoli
thique moyen ; mais on constate la juxtaposition d'une série de 
progrès : 

L ' A N T U R O P O I . O C Î I K . — T . m . 2 5 
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3SG LOCKS S l l ì E T . 

— La poterie, avec des i'ormcs d'emblée parfaites, soment très 
ornée, mais mal exécutée (lig-. 1 à .'!). 

— Les ins l rumoi ls polis en pierre: ])armi ces pierres il iaut 
citer lafibi'olithc ; découvrir et utiliser les propriéli's de celle roclie 
relalivcmcnl rare et diClicilc à ( r o u N e r , e s t le fVnil d'une certaine 
expérience; on trouve d'ailleurs la série complèle des liaelies, her-

Via. I. VII:. 3 . 

1/8 gr. — Types des plus ain;iciiiics potorios e s p a g n o l e s (rieoliihi.pje moj'Oü). 

minettes, ciseaux cl gouges : voilà encore un outillage qui se mon
tre parfait dès son apparition. 

— Les industries textiles dévoilées par les fui.aïule> eu Ierro 
cuite et des restes de vèlcmcats en s j i a i ' l e . 

— La connaissance descérenles et l'usage de moulins jji'lmilil's. 
— b e s bracelets et grains de collier en pici reel en coijuillages. 
— Des idoles en pierre (iig. 4). 
— La grotte sépulcrale de los Murciélagos (Alburiol!, dont le 
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LA FIX DE L ' É P O Q L E .NÉOLlTlllQLi; E N 1;S1'AI. ;N1: . •.'81 

mobilier varié rcproduil fidclcnicnt el sans aucun mélange les trails 
essentiels de cette époque, a donné un diadème en or jdacé sur le 
crâne d'un des squelettes; c'est le seul objet en mêlai aiujuel o u 
puisse attribuer une date aussi lointaine. 

— L'établissement de boui'gades avec silos comme magasins 
à provisions. 

— L'ensevelissement des moris dans les grotles ualurcUes ou 
des caveaux en pierre, avec mobilier semblaljle à celui des halii-
tations. 

On remarque, en présence de milliersd'oulils de silex, l'abseîice 
complète de pointes de llèche de forme perfectionnéi'; il 'innombia-
blcs trapèzes ou éclats informes armaionl seuls l'exlrémilé des 

111111% 

F i o . 1. — 1/2 -¿i: 

N é o l i t h i q u e m o y e n ( E s p a g n e ) . 

FK.. 5 e t 0 . — ) , - . ' -¿v. 

Ì" v i l l e i l ' i î i s s a r l i l i . 0" v i l l e i r U i s s a i l i k . 

i ' i o l c . s <lo p i e n e . 

h'aits. De même, sauf de rares exceptions, ou iguoi-ail le> belles 
lames de silex : on n'en fabriquait (jue d'extrèmemeul petites; il y 
a une din 'érence très tranchée avec les [irodiiits plus récents, non 
seulement dans la dimension, mais aussi dans le prueédc de laiUe 
el même la nature du silex. 

Malgré des différences, cl surtout leur infériorili', les élémenls 
nouveaux de celte civilisation oll'renl avec les plus anciennes trou
vailles d'IIissarlik des analogies frappantes : je eitr rapidemenl ; 
les formes des vases, parfois singulières; leurs anses en croissant 
renversé; les petits instruments en pierre polie; les idoles (de 
forme identique); les nombreuses fusa'i'oles eu terre cuite; l'abon
dance relative de l'or; l'absence de llèches perfectionnées dans un 
abondant outillage de silex. 

Sans doute, une inllucnce commune expli([ueiail ces rapports : 
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mais elle aurait dû s'exercer à une époque où la taille du silex n'a
vait pas atteint son apogée, tandis que certaines régions connais
saient la métallurgie. . . 

I I I 

On pourrait placer ici une étape intermédiaire : certaines sta
tions présentent des mélanges, mais ils me paraissent s'expliquer , 
par la lenteur et l ' irrégularité avec lesquelles les choses nouvelles 
se substituaient aux anciennes. 

La troisième période bien distincle du néolithique, a vu l'appa
rition de la belle industrie du silex et de la métallurgie. Bien d'au
tres choses sont venues en même temps, mais celles-là ont le plus 
d'importance dans les classifications. 

Les vjllages de cette époque sont nombreux dans la Péninsule, 
tantôt ce sont de simples groupes de huttes qui devaient être cons
truites au moyen de troncs d'arbres et couvertes de branches, de 
terre O U de chaume, comme beaucoup d'habitations modernes; 
tantôt ce sont des aggloméralions do maisons bâties en pierres et 
terre, et dont l'ensemble forme parfois de véritables villes, défen
dues par des remparts. Il y a des campements flanqués de sortes de 
tours. 

Très souvent les maisons avaient un étage soutenu par des co- . 
tonnes en bois. Les planchers etjcs toits étaient formés de roseaux i 
recouverts d'épaisses couches de terre. L'incendie des demeures a : 
conservé quantité de détails intéressants de leur construction, j 
(V. Les Premiers âr/es du métal dans le Sud-Est de l'Eqoagiie, jjar ' 
H. et L. Siret, et : Matériaux pour l'histoire de l'Iiomme, 1888, pp. 55 \ 
et suivantes.) i 

Dans l 'intérieur des maisons on retrouve les objets 'd'usage | 
domestique : meules, broyeurs, pierres diverses, haches polies sou- : 
vent hors d'usage et détournées de leur première destination; 
pointes en os; coquillages percés ou non; vases grands et petits, 
grossiers ou soignés; au lieu des fusaïoles, des poids en terre de ' 
formes diverses ; des outils en silex; dos restes carbonisés de cordes, 
couffins, paniers, céréales, etc., etc. ; enlin les restes d'une métal
lurgie rudimentairc, minerais, scories, culots de cuivre, fonds de , 
fours, etc. • 

Les sépultures se groupent en nécropoles près des villes, ou se i 
disséminent dans une contrée habitée un peu partout. \ 

On reconnaît dans la Péninsule plusieurs types de tombeaux. ] 
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Les grottes naturelles ayant servi de lieux d ' c n s e A c l i s s e m e n t , 
sont fort nombreuses, l 'entrée était autant que jjossiblc cachée et 
défendue. 

Les grottes artificielles ont été étudiées en Portugal. >i 
Les caveaux en pierre sont plus répandus et plus caractéristi

ques. Il y a de simples petits caissons enfoncés dans le sol, mais 
un grand nombre sont de véritables monuments. Leur plan constant 
comporte une chambre funéraire et un couloir d'accès. Les détails 
varient à l'infini. Les uns sont entièrement enfoncés dans le sol, et 
recouverts d'une dalle et d'un peu de terre : le couloir tlevient un 
escalier, à moins qu'il ne s'ouvre sur la pente d'une colline. D'au
tres sont à moitié creusés dans le terrain. Enfin le plus grand 
nombre sont élevés sur la surface du sol un peu régularisée, puis 
recouverts de terre. 

L'architecture de ces monuments est très variable. Il y en a 
de faits en grandes pierres brutes ; mises debout elles fournissent 
les parois; d'autres, horizontales, servent de toit; ce sontlesdol-
mens ou monuments mégalithiques. Un des plus beaux connus est 
à Antequera (province de Malaga) : c'est une chambre longue de 
24 mètres, large de 6"",15 au centre, haute de 2"',70 à 3 mètres, et 
recouverte d'énormes dalles soutenues par des piliers. (Y. Car-
tailhac. Les âgespréliistoriques de l'Espagne et du Portugal, \). 188.) 

En Espagne existent des monunients construits d'ai)rès des 
principes tout autres. Dans la province d'Almérie j ' a i fouillé une 
nécropole, située près d'une ville fortifiée, oîi l'on l 'olrou^e pres
que exclusivement le type que je vais décrire. 

La chambre est ronde o u à p e u p r è s . Le circuit, jusqu'à une hau
teur de 'I mètre environ, est vertical, fait de dalles mises debout 
ou d'assises horizontales de pierres ; plus haut c 'est toujours ce 
dernier système qu'on a employé, mais les assises sont en sur
plomb l'une sur l 'autre, formant coupole : le centre est fermé par 
une grande pierre plate. Le sommet était soutenu par une colonne 
centrale en pierre ou en bois d'une ou de plusieurs pièces, parfois 
bien taillées et appuyées sur une base de piei-rc creusée pour les 
recevoir. Malgré cela toutes ont cédé sous le poids des terres. 

Les dimensions extrêmes des chambres sont •l'",50 et ti mètres 
de diamètre. 

Quelques parois conservaient des traces d'un mince enduit de 
plûtre couvert de peintures rouges méconnaissables; d'un autre 
mur s'est détaché un sein en plâtre, faisant sans doute ])artie d'une 
figure plus complète. 
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Les galeries sont construites comme les caveaux : une fois, il y 
avait une véritable voûte à claveaux, avec leurs lits normaux à ia 
courbe de l 'arc. 

Leur longueur varie de 1 à G lììètres; rarement il n'y en avait 
pas. Elles sont interrompues par des poi'tcs en pierre s'ap[)uyant 
6 u r un châssis vertical, fait d'une dalle évidée ou de plusieurs dis
posées en rclranglc ; une de ces portes était trouée, et le trou formé 

F I O . 9 . 

I"IG. T. F i o . 8. F i ü . l u . 

1/4 fçf. — P e t i t s p i l i e r s a l i g n a s d a n s í e s r t í d u i t s p r è s <ìcs s é p u l t u r e s . 

par un bouchon taillé dans une pierre. L'accès du couloir est fermé 
par un mur de pierres et de terre. 

A côté de la chambre principale et du couloir s'ouvrent sou
vent d'autres petits compart iments; ceux-ci, et les divisions du 
couloir lui-même ont livré des dépouilles funéraires. 

Tout le monument est recouvert d'un monticule de pierres et 
de terre ayant souvent 15 mètres de diamètre. Le caveau principal 
en occupe le centre; au pied du monticule, des pierres fichées 
debout servent à retenir les terres. 

Devant l 'entrée de plusieurs monuments on reconnaît les traces 
d'une sorte d'aire ou de terrasse et de petits réduits formés de 
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Kio. M. 

Fio . 15. 

dalles ou de pierres renfermant des séries de petits piliers debout, 
de section circulaire ou carrée, en forme de cône tronqué, d'ai
guille ou de tonneau, en un mol, de vrais bélyles (fig. 7 à 10). 

— L'élude de ces mo
numents funéraires mon
tre que tous les systèmes 
de construction sont con
temporains : aucun type 
ne caractérise un peuple, | j c 
une époque. Des condi
tions locales, faciles îi in
voquer, ont seules déter
miné le cboi.x du procédé. 
Pris dans leur ensemble, 
au contraire, ils révèlent 
une unité d'idée remar
quable .et caractérisent 
une seule et même gi-andc 
période. 

—Les sépultures néo
lithiques contiennent de 
un îi cinquante squelettes 
au moins. Les cadavres 
paraissent avoir été ap
portés entiers. Quelques-
uns portent des traces 
d'une combustion qui 
peut avoir eu lieu sur 
place. Certaines tombes 
renfermaient des urnes 
avec des cendres ; je les 
examinerai plus loin. 

Dans le. mobilier funé
raire les haches, hermi-
nettes, gouges et ciseaux 
en pierre polie jouent un 
rôle plutôt accessoire ou 
nul . Les instruments en silex au contraire y sont répandus à profu
sion. Les lames sont semblables à celles des autres pays; leur lon
gueur atteint 3o centimètres sur une largeur de 28 millimètres; pour 
assurer la précision du choc au détachement, on sujiprimait le plan 

F J G . H . FiG. 1.3. F . n . JG. 

1/2 g r . — F i g . 11 e t 13 . F a u c i l l e s . — F i g . 14 e t 15. S c i e s . 

F i g . 13 e t IG. [ ' u i m c s . io c h a r r u e . 
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F I O . 1 7 . 

F I O . 1 8 . 

F I G . -20. 

de frappe par deux encoches, dont l'intersection produit une arôte : 
celte arôte recevait le coup. Les unes, avec leur tranchant intact, 
peuvent servir à couper ; les autres ont les bords retouchés et ont 

beaucoup servi, soit par le 
tranchant, soit par l 'extré
mité. Un gj'and nombre sont, 
à mon avis, des faucilles : on 
profite de la courbure du 
silex en inclinant un peu la 
lame; on sait que plus tard 
les faucilles se faisaient avec 
des fragments de lames tout 
à fait semblables, insérées 
l'une à la suite de l 'autre 
dans un manche en bois re
courbé. 11 y a des lames 
courtes et épaisses portant à. 
l 'extrémité des traces de 
coups et d'usure, comme si, 
solidement encastrées dans 
le bois, elles avaient armé 
l 'extrémité do charrues. 
Elles ont sur le plat de pe
tites taches polies ¡tres bril
lantes prouvant une pression 
énergique de leur manche 
en bois aux points de con
tact; on considère souvent 
de pareils silex comme des 
éclateurs ou retoucheurs.Les 
scies sont rares (fig. 11 à 16). 

Les pointes de flèches 
sont d'un travail admirable. 
En Andalousie comme en 
Portugal (Voyez Carlailhac. 

Les agres préhistoriques de 1 Espagne et du Portugal, p. 138) .domine le 
type en triangle droit ou courbe, à base droite ou évidée, parfois 
jusqu'au milieu de la longueur ; l 'extrémité es t i res effilée (fig. 17 
à 21). A l'est au contraire, on trouve surtout les diverses formes à 
pédoncule; c'est aussi la région où on ne connaît pas de monuments 
mégalithiques. Quelques trapèzes se rencontrent encore, mais leur 

F i a . 1 9 . 

G r . n a t . — T é t o s 

l ' I G . 2 1 . 

d e flèches e n s i l e x . 
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profil se modifie. Les poignards sont rares ; leurs encoches et 
leurs soies courtes rappellent les lames en métal (fig. 22). 

Notons en passant que je n'ai 
jamais t rouvé de preuves de la , 
taille sur place de tous ces ins
t ruments de silex d'un beau tra- , 
vail. Seules , de grossières flè
ches de certains endroits pro- • ' 
viennent certainement du sol 
môme sur lequel étaient établies 
les habitations. 

F i G . 2 2 . — G r . n a t . P o i g n a r d e n s i l e x . ' F i Q . 2 3 . — G r . n a t . P o i g n a r d e n o s . 

— Les instruments en os ne présentent rien de particulier : on 
trouve rarement un poignard (fig. 23). 

— L'outillage métallique est assez varié. Il est exclusivement 
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39i LOUIS SinET. 

en cuivre et d'une fabrication très simple. Les haches, plates, ont 
ordinairement le tranchant un peu élargi ; plusieurs paraissent 
avoir été intentionellementbrisées, et la moitié voisine du tranchant 
a seule été retrouvée. Les herminettes et les ciseaux ont la même 
forme. Il y a des tiges pointues aux deux extrémités, longues et 
minces ou courtes et épaisses. Les lames ont souvent des encoches 

F I O . ! 4 . F I G . 2 3 . F i e . 2 0 . F I O . 2 7 . F i o . 2 S . F I G . 2 0 . 

r "Ti 

F I G . 3 0 . F I G . 3 1 . F I G . 3 2 . F i o . 3 3 . F I G . 3 1 . F'iG. 3 5 . F I G . 3 0 . 

1 / 2 g r . — O u t i l l a g e e n c u i v r e ; h a c h e , c i s c . i u , h e r i » i u c t t e , po in<;on (.'), c o i i i e a u . h u n e s i l e i i t i i e s . 

( L a m e d e c o u t e a u ? — h a c h e b r i s é e , h a c h e ? — é p i n g l e , t l é c h o o u r a s o i r ? — c o u t e a u ) . 

h la base, ou une soie parfois très allongée ; il en est do dentées, 
comme des scies; on en distingue aussi de très courtes, à longue 
soie ; habituellement on leur donne le nom de flèches; ne seraient-
ce pas plutôt des rasoirs? (fig. 24 à 3G). 

— La céramique, à part des ressemblances inévitables, ditl'ère 
beaucoup de cellede l'époque précédente. Les formes sont générale
ment plus simples, l'exécution plus soignée. A côté degrossicrs réci
pients à pâte épaisse grise ou rouge, il y a de belles poteries en pàio 
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F i a . 37. 

F i Q . 30. 

F i a . 3 8 . 

F I S . -10. 

F i G . 4 1 . F I G . 12. F u i . 13. 

^0 O OQO, 

O O O o) 

F l O . 4 4 . F I O . 4 5 . F i a . 4 G . 
1 / 3 g r . — V a s e s d i v e r s e n t e r r e c u i t e : F i g . 3 7 - 3 9 . O r n e m e n t s g r a v e ' s e n c r e u x . — F i g . 4 0 . F o n d s e x t é 

r i e u r s d o c o u p e s a v e c o r n e m e n t s g r a v é s . — F i g . 4 1 . P â t e b l a u c h e g y p s c u s e , o r n e m e n t s e n c r e u x . — 
F i g . 4 2 . V a s e e n a l b â t r e . — F i g . 4 3 . L i g n e s g r i s e s p e i n t e s s u r l o n d n o i r . — F i g . 4 4 . M . i m e l o n s o n 
r e l i e f . — F i g . 4 5 . O r n e m e n t s o n c r e u x . — F i g . 4G. O r n e m e n t s e n c r e u x r e m p l i s d e t e r r e b l a n c h e . 
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fine homogène, à contours réguliers; un soigneux lissage leur a 
donné de belles surfaces noires, parfois rouges. L'ornementation est 
remarquable. Certains dessins nous paraissent simplement décoratif^ 
mais d'autres sont certainement symboliques : de grands yeux avec 
leurs sourcils; en dessous des seins en relief ou des triai\gles rem
plis de points rappelant des motifs semblables trouvés sur des ido
les orientales ; autour des yeux et des seins des lignes, comme de 
grandes ailes ouvertes; un cerf entouré et observe par des femelles; 
un signe formé de points, ayant la forme d'un sablier. On a fait 
quelquefois les vases d'une pàté blanche gypseuse, la surface est 
couverte de dessins en creux, mais d'autres sont peints; ils sont 
très endommagés, brisés et exfoliés par l 'hydratation du gypse, on 
y recoimaît cependant des traces do peintures rouges, bleues et 
vertes, des alignements de petits triangles verts alternant avec des 
lignes en creux, font penser aux peintures murales de Tirynthe. 
Plusieurs ressemblent beaucoup aux récipients taillés dans des 
œufs d'autruche et peints ou gravés, comme j 'en ai retrouvé en 
nombre dans des sépultures beaucoup plus modernes. Après cette 
série je citerai de petits vases ci-eusés dans l'albùlre et parfois oi'nés. 
Les potei'ies en pûte ordinaire portent parfois aussi des peintures, 
lignes claires à teinte indécise sur fond pourpre, ou gris sur fond 
noir, ou brun sur bi'un plus clair, ou noir sur rouge (fig. 37 à 44). 

A côté de cette série si différente de ce que nous voyons ordi
nairement en Europe, se range une autre non moins intéressante : 
celle des vases en forme de tulipe ou de calice; ils sont trop con
nus pour que je les décrive ici; forme, dimension, pâte, couleur et 
ornementation, tout reproduit fidèlement ce qu'on observe sur les 
vases des allées de la France, des souterrains de Sicile, des grotles 
d'Italie et des cryptes portugaises : on retrouve jusqu'au procédé 
employé pour obtenir l 'impression des dessins, ce qui se faisait au 
moyen d'un poinçon à estamper, en forme de scie, laissant comme 
trace des traits ponctués ou interrompus. Dans un cas, une matière 
blanche remplissait le creux de ces lignes. Comme les archéolo
gues français, je dois reconnaître à première vue que celle poterie 
diffère essentiellement de la masse des produits locaux : elle est 
exotique (fig. 45 et 46). 

— La liste des objets d'ornement et d'habillement est assez 
fournie : plaques ornementales en ivoire; peignes de môme sub
stance : un d'eux, fait do deux pièces assemblées par tenon et 
mortaise, donne une idée de la recherche que les femmes mettaient 
dans leur toilette et des ressources des artisans de l'époque. De 
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longues épingles en ivoire sont parfois terminées par de petits tubes 
cannelés. Des cylindres creux en os, très ornés, resscm-
blentàcertain récipient d'albâtre.Dcsplaques deschiste, 
sans ornement, simplement trouées. Les boutons du 
type ordinaire sont en albâtre, ivoire, test de coquilles 
(fig. 47 48, C)G, 59, etc.). 

La toile s'est conservée par l'incrustation du cuivre 
ou la carbonisation" par le l'eu. On trouve de petites 
pastilles de couleur d'un rouge vif (cinabre). Je ne con
nais de cette époque aucun de ces bracelets en pierre, si 
répandus avant, et les 
bracelets en valve de co
quille no se retrouvent 
que dans les sépultures 
c\\ apparence plus pau
vres , et isolées. Le seul 
bracelet appartenant en 
propre à la civilisation 
qui nous occupe est un 
exemplaire unique en cui-
vi'c (fig. 67) ; mais il y en 
a de nombreux en bronze 
sur lesquels j 'aurai à re
venir en parlant des sé
pultures à urnes ciné
raires.. 

Demômepour les pen
dants d'oreille: un ou deux 
en cuivre proviennent 
des sépultures caractéris
tiques de cette époque : 

de plus nombreux en bronze sortent des caveaux à 
urnes cinéraires. 

La substance des grains de collier est variée : os , 
ivoire, test de coquilles, cyprées et cônes, calcaire blanc 
ou marbre , schiste tendre, onctueux, verdâlre, amé
thyste,calláis, jais ,ambre, pâte argileuse grise avec traces 
d'émailjaunâtrc. Plusieurs de ces matières sont despi 'O-
duits d'importation ; à défaut d'autre preuve on pourrait 
invoqucrîcellc-ci : à l'époque suivante, où on fabriquait 

énormément dc'perles,,ct où les productions du sol étaient va, 

F i o . 4 7 . 

2 / 3 g r . 

É p i n g l e e n 

i v o i r e . 

F I G . 4 8 . 

l ï V ï K i v<iivi< vvx ' l ' r I 

- 2 / 3 g r . P e i g n e o n i v o i r e . 
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connues et exploitées, on ne retrouve p lu^aucun grain en ambre, 
en fjais,'en calláis; au lieu d'améthyste, il y a 2 ou 3 grains de 
quartz^incolore, qui même peuvent dater d'une période antérieure; 

F I G . 5 0 . 

F i a . 5 3 . 

F i a . 5 4 . 

F I G . 6 5 . F I G . 5 7 F l G . 5 9 . 

F I O . 6 0 . 

F l G . G l . 

F I O . 62. 

F I O . 0 3 . 

F i u . 0 1 . F I G . 0 5 . 

F i g . 4 9 - 5 1 . 2 /3 g r . P e r l e s o n . l u i b r c . — F i g . 5 2 . 3 / 3 g r . P e r l e . s e n j a i s . — F i g . 5 3 . 2 /3 g r . I v o i r e . — 

F i g . 5 4 - 5 7 . 2 /3 g r . C o q u i l l e s e t t e s t . — F i g . 5 3 . 2 / 3 g r . O s . — F i g , 5 9 - 0 0 . . \ l b à t r o e t m a r b r e . — 

F i g . 6 1 . T e r r e g r i s e ó r a a i U é o . — F i g . G-', . a m é t h y s t e . — F i g . G3-05 . C a l l á i s . 

les variétés précitées de schiste et de calcaire ne se retrouvent pas 
non plus. A la liste de matières employées jiour les grains de col
lier il faut ajouter le bronze, la cornaline, et un verre bleu ; mais 

ces dernières subs
tances proviennent 
des lombes ti urnes 
cinéraires, et je les 
laisse à part. La per
foration des perles 
s'obtenait par rota
tion d'un outil, soit 
simplement, soit à 
l'aide de sable et 
d'eau, maintenus par 
un petit cylindre 
qu'on jilaçait sur la 

pierre, et dans lequel on faisait tourner lojforet. Il y en a aussi où 
l'on paraît avoir creusé avec une sorte de fin ciseau : le trou est 
t r iangulaire; c'est un détail exclusivement spécial aux perles en 
calcaire blanc de cette époque (fig. 49 à 05). 

F I O . C 6 . — 2/3 g r . 

C y l i n d r e c r e u . x 

e n o s . 

F I G . 6 7 . — 2/3 g r . B r a c e l e t d o c u i v i : e . 
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•: — Les idoles sont parfois très abondantes dans les sépultures. 
Le type le plus commun est un cône allonge, coilfé d'une sorte de 
chapeau. Une fois, on a sculpté des seins en relief; la matière 

F i a . C8 . — A l b â t r e . F i e . li'J e t 7 0 . — P h u l . a n g c s . 

l'"iG. 7 1 . — C a l c a i r e . 

F i a . li. — S c h i s t e . F i a . 7 2 I v o i r e . F i a . 7 3 . — P h a l a n g e p o i n t e . 

2 / 3 g r . — I d o l e s . 

employée est l'albâtre, mais bien plus souvent on a profité de la 
forme des phalanges d'animaux : avec un peu de travail on ache
vait de leur donner le profil voulu : quelquefois des rainures indi
quent le cou oule collier. Une d'elles est peinte : la couleur a laissé 
une trace un peu plus foncée que le reste de l'os, ou bien a corrodé 
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celui-ci : on croit reconnaître un nez entre deux yeux surmontés 
de sourcils ou d'un ornement; en dessous, une bouche, ou plutôt 
deux mains appuyées sur la poitrine. D'autres idoles, en ivoire, 
sont percées d'un ti'ou étroit qui va de la base jusque près du som
met. Enfin il y en a de découpées dans des plaques d'os ou de 
pierre (fig. C8 à 73). 

Je dirai maintenant quelques mots des sépultures ayant fourni 
du bronze; leur construction est la môme ou cà peu près que cel le 
des autres ; elles sont ou bien isolées, ou bien associées aux pré
cédentes, ou enfin situées à l ' intérieur ou à proximité des villages 
de l'époque néolithique récente, et, dans ce cas, elles sont les seules 
tombes que l'on puisse attribuer aux habitants de ces stations. 

F I O . 

F I O . 7 4 . F i a . 7G. 

1/6 g i - . — U r n e s c i n é r a i r e s e t c o u v e r c l e s . 

Elles renferment des squelettes non brûlés, ou des urnes avec 
cendres, ou les deux systèmes réunis. Les seules poteries sont les-
urnes cinéraires et leurs couvercles : leur forme et leur exécution 
les rapprochent des vases caliciformes, e t rorncmenta t ionne manque 
pas de certaine analogie (fig. 74 à 7G). Les perles les plus abondantes-
sont en calcaire blanc, identiques, jusque par le procédé de perfo
ration, à celles des sépultures ordinaires, qui jusqu'à présent 
caractérisent l 'époque. Il y a quelques perles en cornaline : cette 
pierre a été retrouvée aussi dans les ruines d'une maison néoli thi
que. Les bracelets en bronze, souvent ornés de lignes, sont (rè& 
fréquents; il en a été trouvé encore un exemplaire dans la maison 
que je viens de citer : il entourait les os d'un bras. Je ne crois pas-
que dans le cas de la cornaline et du bracelet en bronze de cette 
demeure, il y ait eu remaniement, mais le nier d'une façon absolue 
ne serait pas prudent. Je citerai enfin les objets qui n'ont jamais 
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été trouvés dans des sépultures ou demeures datant incontestable
ment du néolithique : ce sont des grains de collier et des pendants 
d'oreille en bronze (bijoux assimila]?les aux bracelets); mais sur
tout : un grain en verre bleu rempli de cavités et de matière non 
fondue; une feuille rectangulaire de bronze ornée de points et 
traversée par deux rivets en fer; un autre fragment analogue avec 
rivet de fer. Par beaucoup de leurs caractères, ces lombes se i-ap-
portent au néolithique ; elles s'éloignent complètement de celles de 
l'époque suivante. Mais certaines anomalies peuvent faire croire à 

l'"io. TI à 8 1 . — G r . 2 / 3 . B r a c e l e t s e t p e n d a n t s d ' o r e i l l e ( à l ' i n t é r i e u r d o s b r a c e l e t s ) e n b r o n z e . 

F i a . 8 2 o t 8 3 . — B r o n z e . 

633 

F I O . 84. — Calcaire. F I O . 85 e t 8 0 . — C o r n a l i n e . 

des remaniements. Aussi je préfère suspendre certaines conclusions 
qu'elles semblent permettre (fig. 77 à 86). 

La civilisation que je viens de décrire a régné sur toute la Pé
ninsule : elle a été bien reconnue en Portugal. .l'en ai fouillé des 
bourgades et des sépultures dans presque toutes les provinces mé
ridionales de l'Espagne, depuis Badajoz jusqu'à Murcie, mais sur
tout en (^^renade et Alraérie; on la retrouve en Alicante. Elle paraît 
moins bien représentée dans le centre; dans le nord les mégalithes 
sont ses témoins : d'ailleurs on la retrouve en France, en Grande-
Bretagne, Danemark, etc. ; en un mot son extension est celle des 
monuments mégalithiques, ou plus exactement des cryptes sépul
crales néolithiques. Les régions maritimes se montrent les plus j 
riches : on y retrouve, notamment en France, l 'ambre, la calláis, i 
les vases caliciformes, le métal. Les dillérences régionales, tant < 

L ' A . N T B R O P O L O O I E . — T . m. 2 0 
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dans la construction des monuments que dans la composition dos 
mobiliers funéraires, s'expliquent facilement par la situation, la 
nature du sol et d'autres raisons locales. Mais les nombreuses 
analogies ont une signification d'une haute gravité. L'unité d'ori
gine d'une partie au moins de ces objets et coutumes n'est pas 
douteuse, et une fois reconnue, elle entraîne assez naturellement 
celle de toute la civilisation elle-même. Il n'est pas moins probable 
que c'est par la mer qu'elle s'est répandue : si les pays maritimes 
sont plus riches en produits exotiques, c'est qu'ils étaient plus prés 
de la source. Et où chercher cette source, sinon à l'est de la Médi
terranée où nous retrouvons le berceau ou les plus anciennes 
étapes de tous les arts, industries et coutumes que nous venons 
d'étudier? La belle taille du silex, l 'agriculture, le tissage, la mé
tallurgie, l'art de bâtir, la construction de somptueux édifices 
funéraires; la peinture employée à décorer ces dernières demeures, 
ainsi que la cérami([ue; le culte de celte divinité féminine avec ses 
représentalions sous diverses formes. 

Nous savons aussi que là était un peuple navigateur et commer
çant par excellence auquel la tradition attribuait depuis des temps 
immémoriaux le commerce avec les régions lointaines de l'Occi
dent, qui comprend aussi le Nord. 11 allait y clierciier l 'ambre ; en 
même temps ou plus tard, l'étain, et peut-être d'autres produits 
que nous ignorons. Sans doute, le long de sa route il laissait des 
objets, des habitudes, des idées religieuses, emportées de sa patrie 
ou acquis dans ses voyages. Ainsi, l 'ambre retrouvé en France, 
Espagne, Sicile, etc., ne faisait-il pas partie des cargaisons achetées 
sur la Baltique et destinées à l'Egypte, la Grèce et auti-cs pays? Le 
jais espagnol ne viendrait-il pas du Nord? La calláis rencontrée en 
différents pays n'a-t-elle pas été apportée d'une patrie commune 
pa rces mêmes trafiquants? N'étaient-ce pas eux qui fabriquaient 
on revendaient les vases caliciformes, les perles émaillées, et ces 
peignes en ivoire que les indigènes n'ont jamais pu imiter ? Peut-on 
assurer même qu'une partie des belles armes do pierre de notre 
Europe, dont plusieurs paraissent copiées de modèles en métal, ne 
sont pas venues par la même voie ? 

Quant au métal, en Espagne, on l'obtenait sur place; mais ce 
ne sont certainement pas les habitants qui ont enseigné la métal
lurgie à ceux qui leur apportaient tant de progrès. 

Une foule de rapprochements se présentent et forment un 
ensemble chaque jour plus puissant. Sans oser affirmer encore, on 
peut espérer que la lumière ne tardera pas à en jaillir. 
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N o t e d e l a D i r e c t i o n d e l a R e v u e : M . L . SIRET ayant eu la 
bonté de nous envoyer une lettre très détaillée sur l'ensemble des 
superbes résultats de sa nouvelle campagne d'exploration, nous nous 
empressons d'en mettre des extraits sous les yeux de nos lecteurs. 

E. G. 

QUATKRNAIRK 

Alluvions. — San Isidro est connu; j'ai complété les éludes sur ce gisement en pre
nant des coupes el en reliranl do mes mains un certain nonil)re do silex et quarlzitcs en 
place. Je n'ai pu constater qu'un niveau à oljjets taillés, mais il est très riche : ce sont 
les 3 mètres supérieurs où les formes chellcennos, nioustcriennes et memo soluU-éonncs 
sont réunies : pour les dépôts profonds je n'ai rien recueilli, sinon des silos tombés 
d'en haut et que certainement les ouvriers pourraient considérer comme provenant do 
la base. 

Cavernes. — Cueva de las l'crneras (¡irov. Murcie), grotte que j'ai pu bien étudier; 
niveaux inférieurs riches en formes chcUccnne.s (grossières) et surtout moiistérionnes 
— la pierre la jilus employée est le quart/. — les niveaux moyens donnent des formes 
moustcricnnes plus élancées (tendances solutréennes) mais encore des formes chel-
léçnnes (pas de remaniements). Les niveaux supérieurs en irramle piu-tie remaniés 
appartiennent au magdalénien : pas do gravures; tous les silex très petits, plus do 
formes chelléennes caractérisées ; quelques caillnux qui y ressemblent. — Ossements 
réduits on petits fragments — traces do couleur rouge sur des galets avec petites c u 
pules . 

Cueva dei l'alomarico (Murcio), niveau inférieur moustérien ; supérieur magdalénien , 

Cueva de la vermeja, niveau inférieur solutréen (un fragment de petite pointe en 
leuillc de laurier), supérieur magdalénien. 

Cueva del Serrón (.rimerie) magdalénien (beaucoup de couleur rouge sur dos cail
loux). 

A G E D U M É T A L 

Voisines des Millares il y a des sépultures (dolmens) qui marquent un progrès : 
l'emploi do couteaux on cuivro avec rivets. 

Aux Eriales ya.i aussi trouvé de ces couteaux cl d'autres à soie, dans des sépultures 
• (dolmens). La taille du silex dégénère. Je crois tenir les villages de cette époque qui 

so rapproche plutôt du néolithique par le mode do sépulture, plutôt de l'Argar par la 
décadence du silex et l'emploi de ces couteaux. C'est la preuve d'une transforination 
graduelle. 

Puis vient la découverte de l'argent. Je ne reviens pas sur cette période, n'ayant 
rien do neuf à en dire, sinon que, à cotte époque, tout le midi de la Péninsule jouissait 
d e l à même civilisation. Notre zone Murcie-.AÎuiéric a mieux conservé ses restes; mais 
j'ai retrouvé des couteaux à rivets d'argent bien loin vers l'Ouest (oii les urnes sépul
crales paraissent inconnues); el un document curieux daté du 7 juillet 1.-Ì7G, d'après lequel 
des mineurs allemands ayant fouillé une grotte, trouvèrent des pièces on cuivre do 
0™,30 long ü",12 large à un bout (l'",2 à l'autre : nervure centrale, et au bout large 3 à 
4 clous à grosso tète en argent; ce sont nos hallebardes caractéristiques : elles furent 
trouvées à Guadalcanal, nord de Sevil le, près du Portugal. Je n'ai rien pu découvrir à 
l'endroit décrit. Prouve que les faits négatifs sont dangereux; Gu.idalcanal a fourni 
dans le temps beaucoup d'argent natif : j'en ai découvert nioi-méuic dans un /¡Ion non 
loin de là; il y a des exploitations .superficielles, mais elles datent du xvi'^ siècle. 

Quant aux derniers âges du bronze, leur histoire est encore fort obscure. Je me suis 
un peu occupé do l' igo du fer : j'ai fouillé une nécropolo genre Ahnedinill.a avec épées -
sabres. Vases dits étrusques, lances à douilles ornées d'argent, etc., e tc . ; j'ai o.'caminé 
environ 2Ü0 sépultures à inhumation cl crémation : on y trouve des scaraljées do pierre 
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404 LOUIS SIRET. 

arec scènes au revers, de petits dieux égyptiens, etc., des œufs d'autruche peints, des 
monnaies des débuts de notre ère ou à peu près. Ces nécropoles à influence plicni-
cienne sont très abondantes en Espagne. Enfin j'ai fait une étude speciale sur l'exploi
tation des mines de l'antiquité; on a trouvé de beaux objets à Htielva : des marteaux 
connus associés à des coins de fer, ap;artonant à une première époque; puis d'une 
deuxième époque do beaux restes d'installations d'épuisement; un appareil en bronze 
qui parait fait d'hier. Dans la province de Cordone j'ai pu aussi dessiner sur place une 
installation d'épuisement par vis d'Archimede. A Mazarron, près d'ici^ de magnifiques 
boisages (avec marques du marchand, dos cufl'ats, des poulies, pics, couffins, saudalos, 
bonnets, genouillères, etc. 

Je continue i croire qu'on n'a encorodist in gué aucune trace d'cxploilation préhisto
rique en Espagne. Ce qui ne veut ' Î â ^ " ™ P'""-
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